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Si vous êtes en vacances dans la belle région de Normandie, ne 
manquez pas de découvrir le pays d’Auge, célèbre pour ses fromages 
et son calvados, et plus particulièrement la charmante petite ville 
d’Orbec. Et si vous êtes curieux, prenez la D4 vers Notre-Dame-de-
Courson jusqu’au tout petit village de Préaux-Saint-Sébastien, qui ne 
compte qu’une trentaine d’habitants et une petite église entièrement 

consacrée à Saint Sébastien.  
 

Cette église conserve un chevet plat du 
XIIème siècle, la nef est percée de fenêtre 
du XVème siècle, et le toit est coiffé de 
deux épis en fer forgé du XVIème siècle. (Si 
vous êtes tentés par un tir à l’oiseau…)  

 

Malheureusement, comme la 
plupart des églises, celle-ci est 
fermée, mais généralement 
ouverte pour les journées du 
Patrimoine et à diverses occasions. 

Il est possible de se renseigner au syndicat d’initiative au 
musée d’Orbec. 

 

Nous avons pu la visiter à loisir grâce à l’amabilité du curé de 
la paroisse Saint Roch de l’Orbiquet qui a eu la gentillesse de nous en prêter la clé, ce qui nous 
permet de vous faire découvrir une partie de ses trésors.  

 

Pour nous archers, ce qui a retenu plus particulièrement notre attention, ce sont les vitraux et un 
reliquaire, mais cette église recèle bien d’autres richesses et a une histoire liée aux confréries de 
charité.  

 

Rappelons que ces confréries furent créées au moyen-âge au moment des grandes épidémies 
médiévales afin d’enterrer dignement et religieusement les morts et d’accompagner les familles 
éprouvées. Elles étaient généralement constituées de 12 frères (en référence aux 12 Apôtres) et il 
y en avait 172 dans le diocèse de Bayeux-Lisieux. Pendant la grande peste, il pouvait être enterré 
70 morts par nuit à Préaux. 
 

Quel rapport entre Saint Sébastien et cette petite église perdue en Normandie ?  
 

Saint Sébastien, le Saint patron des archers était aussi le Saint patron de ces confréries car il avait 
enseveli les martyrs Marc et Marcellien et était un Saint guérisseur invoqué pour protéger contre 
la peste et les maladies.  
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Chaque année, les paroisses de la région et leurs confréries de charité 
se rendaient à Préaux pour vénérer les reliques de Saint Sébastien et 
se mettre sous sa protection.  

 
 
La procession la plus importante avait lieu à la Pentecôte, réunissait les pèlerins de plus de 60 
paroisses, et pouvaient réunir de 20.000 à 25.000 personnes dans ce petit village. Cette 
procession a toujours lieu, et l’on compte aujourd’hui environ 500 frères de charité dans le 
diocèse de Lisieux. 

On peut noter pour la petite histoire, que ces 
processions se terminaient par un banquet et que les 
retours ne se faisaient pas toujours dans le même ordre 
qu’à l’aller... en témoigne la rixe de l’Épine à la Dame  
(voir en annexe) 
 

Mais revenons aux vitraux, qui racontent la vie de notre 
Saint patron.  

 

Né à Narbonne vers l’an 250, martyrisé à Rome en 288. 
Chef d’une cohorte prétorienne (la garde de 
l’empereur). Il est dénoncé comme chrétien, fut percé 
de flèches par ses soldats, et laissé pour mort. Soigné et 
guéri par une veuve pieuse, il alla se placer sur le chemin 
de l’empereur auquel il reprocha sa cruauté. Arrêté de 
nouveau, il fut battu à coups de bâtons et de fouets et 
son corps jeté dans les égouts de Rome. 
 

Martyrisé deux fois, Saint Sébastien était invoqué pour 
protéger contre la peste et les maladies contagieuses. Il est le patron des archers. Il est le troisième 
Saint patron de Rome, avec Pierre et Paul. 
  

Photo de la procession des frères de charité - Journal Ouest France 2022 



 

Commission Valeurs et Tradition - Petit Journal N°18
 

Descriptif des vitraux : 

 

 

 

     

. 

 

  

On rapporte que Sébastien 
encouragea dans leur foi et au 

glorieux martyre deux prisonniers 
chrétiens, les frères Marc et Marcellin, 
alors que leur famille les implorait de 

renoncer au Christ. 

 

À Rome, il fut pris en affection par les 
empereurs Dioclétien et Maximien Hercule 

qui le nommèrent capitaine de la garde 
prétorienne, ignorant qu'il était chrétien. 

 



 

Commission Valeurs et Tradition - Petit Journal N°18
 

 

 

 

 

     

  

En rendant miraculeusement la 
parole à une femme, Zoé, il convertit 

aussitôt 77 personnes présentes. 

Saint Polycarpe baptise les convertis 
par Saint Sébastien. 
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En l'apprenant, Dioclétien reprocha 
à Sébastien sa traîtrise et donna à 
ses soldats l'ordre de l'exécuter en 

le transperçant de flèches. 

Et les archers le frappèrent jusqu'à ce 
qu'il soit recouvert de flèches, comme 

un hérisson est couvert d'épines. 
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Selon la légende, les archers, qui avaient beaucoup d'estime pour leur chef, auraient évité de viser 
le cœur, si bien que Sébastien ne succomba pas à ses blessures. 

Après le supplice, Irène, une veuve pieuse, alla prendre le corps pour l’ensevelir, mais constatant 
qu’il était encore vivant, le ramena chez elle pour le soigner. 
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Rapidement rétabli, il se rendit auprès de 
l'empereur Dioclétien afin de lui prouver 

que c’était les prêtres païens qui accusaient à 
tort les chrétiens et pour lui reprocher sa 

cruauté à l'égard des chrétiens. 

Dioclétien passa de la stupéfaction de revoir 
le jeune homme vivant, à la fureur contre le 

jeune officier. Dioclétien ordonna que 
Sébastien soit battu à mort et ordonna que 
son corps soit jeté dans les égouts de Rome. 

Guidés par une vision de Sainte Lucine, les 
chrétiens purent cependant retrouver son 

corps et l'ensevelirent auprès des ossements 
des apôtres Pierre et Paul. 
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Que nous soyons Club ou Compagnie, n’oublions pas d’honorer notre saint patron le 20 janvier. 
Chacun à notre manière que ce soit religieux ou non. 
 

 Réunissons nos archers pour un moment de fraternité, d’amusements et de fêtes.  
Mais attention, ne le faites pas à l’avance.  
 

Dans ma Compagnie d’Arc, une fois il a été décidé pour des raisons pratiques de le fêter quelques 
jours avant. Un ancien a prévenu : « Ne faites pas ça, vous allez tuer le Saint… » 
 

Eh bien, quand les archers sont arrivés pour tirer, les installations étaient fermées et pas de 
gardien…      « Je vous l’avais bien dit ». 
 
  

Préaux-Saint-Sébastien 

Texte et photographies Thierry Defrance, mise en page Éric Barthélemy, pour la Commission Valeurs et Tradition 
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Annexe : 

 
L’Épine à la Dame 

Au XVIIème siècle, deux processions revenaient 
du pèlerinage de Saint Sébastien. Lorsque l’une 
voulut devancer l’autre, dans la mêlée qui s’en 
suivit, un homme de la procession de Falaise tua 
une femme de la procession de Ticheville. 
 

L’affaire relevait des tribunaux ecclésiastiques. 
 

L’officialité décida que désormais la ville de 
Falaise ne viendrait plus à Préaux mais que les 
trois paroisses recevraient en réparation d’un 
tel scandale une délégation de quelques 
bourgeois et de deux prêtres avec chacun un 
cierge. Ils s’arrêteraient à la fatale Épine qui avait 
été planté à cet endroit pour commémorer cette 
tragédie. Ils attendraient que la procession de 
Saint Sébastien vienne se joindre à eux. Ils 
faisaient amende honorable et recevaient 
ensuite la bénédiction dans l’église. 
 

Le lendemain, ils se rendaient dans la paroisse de 
la défunte afin d’assister à une messe pour le 
repos de son âme. 
 

Cette triste cérémonie se célébrait chaque année 
le lendemain de la Pentecôte. 

Photo de l‘Épine à la Dame toujours présente à la sortie de Préaux-Saint-Sébastien (chemin de l’Aigle) 

Journal Ouest France du 28.05.2015 


